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B. T. Styles (ed.). /nfraspecific Classification of Wild and Cultivated Plants. The Systema- 
tics Association, Special volume n° 29. Clarendon Press, Oxford, 435 p. (1986). 


Ce livre rassemble les 31 communications faites au cours d’un symposium international organisé 
en septembre 1984 à Oxford par « The systematics Association » (Angleterre). 

Il a un caractère pratique et appliqué très marqué, du fait de la participation importante des 
forestiers, et des spécialistes de l’horticulture et des questions concernant les ressources génétiques 
végétales. L’un des grands intérêts de cet ouvrage est qu’il rend compte d’un échange, aujourd’hui 
encore très insuffisamment développé, entre les taxonomistes des flores sauvages et les chercheurs spé- 
cialisés dans l’exploitation économique de ces flores, dans le champ général de la foresterie et de l’hor- 
üculture. C’est un document qui montre en particulier la diversité des problèmes liés à la nomencla- 
ture, et aussi leur très grande complexité. Comme le dit STACE le système nomenclatural actuel est 
extrêmement inadéquat ; le besoin est ressenti d’un système faisant l’objet d’un code qui pourrait 
exprimer la variation taxonomique tout en restant d’un usage facile. L'élaboration d’un tel code doit 
résulter d’une coopération internationale, les grands principes valables pour la classification supraspéci- 
fique n’étant pas nécessairement à retenir sans modification au niveau infraspécifique. La complexité 
des problèmes est bien montrée tout au long du livre : par exemple, une trop formelle taxonomie 
serait incapable de saisir beaucoup de situations adaptatives. 

A défaut de pouvoir rendre compte des 31 contributions présentées dans ce livre, J'en retiendrai 
une, qui me semble assez représentative de l’ensemble, celle de BREESE & TYLER (sur les types de varia- 
tions chez Lolium, en rapport avec l’architecture génétique et cytologique qui les sous-tend. La ques- 
tion est traitée du point de vue de l’amélioration de la plante sous l'angle économique. Il faut que la 
classification exprime toute l'information connue sur la plante : amplitude et nature de la variation 
génétique, façon dont l’ensemble se modifie dans l’environnement, limites des échanges génétiques 
dans et entre les diverses populations. C’est strictement une « approche » génécologique telle que défi- 
nie par TURESsON (1923). Le genre Lolium, qui a probablement son centre d’origine dans la région 
méditerranéenne, est maintenant largement dispersé dans tous les pays tempérés du monde. Il com- 
prend 8 espèces selon TURRILL (1968) : 5 relèvent largement de l’inbreeding et sont de « mauvaises » 
herbes ; 3 sont des espèces importantes en agriculture : L. perenne, L. multiflorum, L. rigidum, à 
fécondation croisée et dont la fécondation est contrôlée par un système d’incompatibilité multi- 
allélique à 2 loci. Elles s’hybrident facilement et il y a de ce fait une grande introgression génétique, et 
l'existence de toute une série de types intermédiaires : un continuum. D'où les difficultés de la classifi- 
cation. Il est sûr que dans ce groupe l’espèce linnéenne et l’espèce biologique (ce que MaAYR définit 
comme groupes de populations s’interfécondant réellement ou potentiellement et qui sont reproductive- 
ment isolées des autres groupes) coïncident difficilement. Ce qu’il faut faire disent intelligemment les 
auteurs c’est « capturer » quelque chose de la nature dynamique de l’espèce linnéenne en rapport avec 
son amplitude de variation. L’étude qu’ils présentent montre bien la complexité des choses : elle a le 
grand mérite de reconnaître l’importance de la taxonomie classique fondée sur le concept d'espèce lin- 
néenne, tout en montrant les exigences résultant des progrès de la connaissance biologique. Nous 
sommes à un tournant et il faudra utiliser des systèmes de stockage d’information par ordinateur per- 
mettant la meilleure utilisation, compte-tenu d’une énorme quantité de facteurs. On fait aujourd'hui 
les premiers pas en ce qui concerne l’établissement du « passe-port » et la caractérisation du matériel 


destiné à la banque de gènes. | 
La présente analyse ne donne qu’une idée de ce livre de très grand intérêt pour tous les biolo- 


gistes, en particulier pour les botanistes-taxonomistes. 


Jean-F. LEROY. 
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E. Knobloch & D. H. Mai. Monographie der Früchte und Samen in der Kreide von Mittel- 


europa. Rozpravy (ed.), Ustredniho ustavu geologickeho, svazek 47, Prague, 219 p., 52 
fig., 56 pl. h. t. (1986). 


Cet ouvrage traite de fruits et graines fossiles récoltés entre 1962 et 1982 dans le Crétacé ď Europe 
Centrale (Tchécoslovaquie, RDA, Pologne, Hongrie, Autriche, RFA et Pays-Bas). 176 sondages ont 
été effectués dans 114 localités de ces pays. Les fruits et graines sont attribués à 85 genres et 270 espèces 
appartenant pour la plupart à des familles d’origine Laurasienne. 2 genres nouveaux et 163 espèces 
nouvelles sont décrits. Les études anatomiques ont été faites au microscope électronique à balayage ; 
56 planches de photos au MeB et de nombreux dessins montrant des détails morphologiques significa- 
tifs illustrent ce travail. 

Les fruits et graines fossiles étudiés apportent aux auteurs des éléments utiles pour montrer les 
tendances évolutives chez les Angiospermes du Crétacé supérieur. Les caractéristiques morphologiques 
observées leur permettent d’attester que les Angiospermes possédaient, il y a 65-100 m.a. B.P., une 
organisation identique à celle des espèces actuelles, et de mettre en évidence plusieurs radiations de la 
flore angiospermique au cours du Crétacé. 
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